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Contexte
Être titulaire du DE ski alpin donne les pré-
rogatives pour entrainer dans toutes les
catégories jusqu’au plus haut niveau. Les
petites catégories dans nos clubs sont le
plus souvent entrainés par de jeunes diplô-
més. La seule semaine « entrainement »
du diplôme ne peut que donner un éclai-
rage sommaire sur les principaux facteurs
de performance. Durant la semaine, nous
construisons les fondations des savoir-
faire et des connaissances. Lorsque le sta-
giaire sera confronté aux exigences du
métier, il pourra ainsi mobiliser le b.a.-ba
de son apprentissage. 
Sur les 400 à 500 stagiaires qui valident
l’UF tous les ans, approximativement 5%
se dirigent vers des missions d’entraine-
ment, ils suivent souvent une autre forma-
tion en parallèle (STAPS, Diplômes
fédéraux…). Nous observons également
que de moins en moins sont issus de la fi-
lière compétitive. 
Dans le milieu on nomme cette UF à tort
« traçage ». Comme si le savoir tracer suf-
fisait à entrainer. Les contenus pédago-
giques proposés abordent d’autres pans
de l’entrainement et tracer n’est qu’un
moyen pour mettre les coureurs en situa-
tion. L’ENSA délègue à la FFS l’organisa-
tion de l’UF et nous nous efforçons de
répondre le mieux possible aux objectifs
de formation que les textes règlementaires
nous imposent (cf : nouveau texte sur le
certificat complémentaire.) 

Objectifs de formation :
En 35 h de formation, nous devons mettre
en place des contenus afin d’optimiser le
développement des compétences sui-
vantes chez le stagiaire :

Formation sur le terrain :
- Être capable de mettre en place des si-
tuations d’entraînements, variées, créa-
tives, attrayantes et adaptées aux
enjeux de chaque niveau de pratique en
maîtrisant les paramètres de sécurité.
- Être capable d’intervenir dans les com-

pétitions fédérales.
- Être capable de tracer en slalom spé-
cial et slalom géant de manière règle-
mentaire.
- Être capable d’utiliser une démarche
pédagogique adaptée aux objectifs de
performance.

Formation en salle :
- Être capable de définir et formuler des
objectifs de développement de cycles
d’entraînement, en fonction des carac-
téristiques de l’individu et de ses interac-
tions avec l’environnement.
- Être capable d’accompagner un projet
d’entrainement.
- Connaître les règlements communs et
spécifiques des disciplines du ski alpin.
- Être capable d’officier en tant que juge
sur une compétition alpine organisée par
la FFS.

Spécificité
Ce qui distingue cette formation dans le
cursus du DE ski alpin, c’est que l’entraine-
ment, qui est un moyen d’accompagner à
une performance dont les paramètres évo-
luent de jour en jour au fil de l’évolution des
techniques, du matériel, des revête-
ments… Il est impossible d’apprendre à
apprendre aux stagiaires des « gestuelles
gagnantes ».  Nos choix pédagogiques
sont donc de favoriser la compréhension
des mécanismes, d’identifier les facteurs
de performance et de savoir les diagnosti-
quer à partir de l’observation d’un compéti-
teur.
Les formateurs mettent le stagiaire en si-
tuation de réflexion permanente afin qu’il
établisse un continuum dans la succession
des situations pédagogiques contrai-
gnantes qui au final feront émerger un pro-
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grès dans l’objectif visé chez leur coureur.
La particularité de l’UF tient également
dans le fait que les objectifs d’apprentis-
sages ne sont pas limités à la réalisation
de la description d’un type de virage (avec
une note technique), mais sont plutôt
orientés vers la recherche d’une motricité
qui optimise la vitesse en minimisant les
freinages. (Note chronométrique).
Les orientations des actions de formation
se résument ainsi :
Il convient de ne pas privilégier la transmis-
sion de recettes d’entrainement ou de sté-
réotypes techniques et ce, même si le
faible volume de formation a tendance à le
susciter.
La réflexion interactive sera privilégiée
mais celles-ci sera guidée par les principes
mécaniques fondamentaux envisagés
comme cadre d’analyse technique.
La formation doit permettre d’acquérir des
éléments simples (fondamentaux, inva-
riants) mais pas simplistes.
Il est important de susciter avant tout le
désir de continuer à se former dans le do-
maine de l’entrainement et ce malgré les
prérogatives officielles attribuées après
l’obtention du diplôme.
Les contenus théoriques doivent trouver
un lien continu avec les séances sur le ter-
rain.
Les contenus devront permettre de créer
un lien étroit avec ceux qui seront propo-
sés dans la suite du cursus.

Mode d’évaluation
Les stagiaires sont évalués par une note
de stage et sur un écrit en toute fin de for-
mation. Chaque formateur évalue en
contrôle continu ses 8 stagiaires tout au
long de la semaine. Concernant la compé-
tence globale de « savoir tracer » par
exemple, le niveau de départ du stagiaire
est pris en compte pour le contrôle continu,
la notion de progrès est prise en compte,
mais l’important reste de cocher toutes les

cases des multiples savoir-faire en fin de
semaine. Ainsi nous favorisons lors des
séances traçages (cf prog) des feed back
permanents et des remédiations immé-
diates. Cet accompagnement explique en
partie le faible taux d’échec.
Une évaluation doit être équitable à
chaque groupe, c’est pourquoi chaque for-
mateur se réfère à des grilles d’évaluation
commune sur chaque contenu. 

Au final
Il y a peu de redoublants du fait d’une part
de l’intérêt que la majorité des stagiaires
portent aux contenus de l’UF et d’autre
part à la compétence de formateurs aussi
bien technique que pédagogique. Ils ont
tous une grande expérience du métier.
L’enquête de satisfaction anonyme que les
stagiaires remplissent en fin de stage
confirme cet intérêt en signifiant notam-
ment qu’ils souhaiteraient tracer davan-
tage. Les DES (ex BE2) avaient une
obligation de faire une semaine avec l’UF
et ce qu’ils en retirent de leur rôle de for-
mateur de formateur leur permet de mieux
structurer l’acte d’entrainer dès lors qu’ils
doivent l’expliquer, le formaliser. Durant la
semaine 90% d’entre eux valident le brevet
fédéral de juge de compétition et 8% valide
le module 1 du Traceur Fédéral.
Certains, malgré leur éloignement de la
compétition, trouve un engouement nou-
veau pour l’entrainement et souhaite s’in-
vestir dans le métier. 
Nous restons conscient qu’un jeune moni-
teur sortant du diplôme, devra pour être ef-
ficace dans le developpement des
coureurs ; renforcer ses connaissances,
travailler en lien étroit avec un entraineur
qui a l’expérience du métier. 
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